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PLACÉE sous le thème ''la
guérison de la drépanocy-
tose par la greffe des cel-
lules souches et par la
thérapie génique'', la dou-zième édition de la Journéemondiale de lutte contre ladrépanocytose a été célé-brée hier. A Libreville,l’événement a été marquépar des activités organi-sées, à l'immeuble Arambo,

par les fondations JeanFrançois Ondo et Sunshinerévélation, en partenariatavec le ministère de laSanté. Au menu : des conférencesautour de la maladie et unéclairage sur ses avancéesthérapeutiques. Le profes-seur Alain Ondo, spécia-liste gabonais de ladrépanocytose, a présentéces évolutions : «Nousavons désormais deux trai-tements de pointe. Le pre-mier s'appelle la greffe decellule souche placentaireet le deuxième est la théra-

pie génique. Le premiertraitement consiste à pré-lever du sang du cordonombilical, qui va être par lasuite travaillé en labora-toire, mis dans des pochesde sang et transfusé auxenfants drépanocytaires».Non sans préciser quecette transfusion se faitaprès, évidemment, vérifi-cation de la compatibilitéentre le donneur et le rece-veur. Le deuxième traitement, lathérapie génique, a faitl'objet lui aussi d'un com-mentaire. «Après avoir étu-

dié le chromosome du dré-
panocytaire en 1982, nous
avons diagnostiqué que la
maladie de la drépanocy-
tose génétique se trouvait
sur le chromosome onze. Le
traitement consiste à pren-
dre le gène A que nous ac-
crochons sur un virus
soumis aux cellules souches
de l'enfant qui reçoit la
greffe. Le même virus s'in-
troduit dans les cellules
souches de l'enfant drépa-
nocytaire et va changer la
mutation de l’hémoglobine
S en une hémoglobine A. La
technique génique permet

aujourd'hui de guérir les
enfants et les adultes», a faitsavoir le professeur AlainOndo.Selon ses explications, ilest désormais possible deguérir de la drépanocytose.C'est la grande nouvelle del'édition de cette année,qui annonce un traitementradical, bien que tardif,plus d'un siècle après la dé-couverte de la maladie. Eneffet, jusque-là, le seul trai-tement apporté à cette ma-ladie se limitait ausoulagement des douleurs,à la correction de l'anémie

et à la prévention des in-fections. Ces deux nouveaux traite-ments, à savoir la greffe decellules souches placen-taires et la thérapie gé-nique sont le résultat de lavolonté des scientifiques etorganisations internatio-nales en charge de la santéà mettre fin à cette mala-die. A noter que concernant lepremier traitement, deuxgreffes de cellules souchesplacentaires ont déjà étéréalisées au Gabon avecsuccès.

Enfin un traitement !
Célébration de la Journée mondiale de lutte contre la drépanocytose, hier

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon
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Quelques spécialistes de la santé à la célébration de la journée mondiale de lutte contre la drépanocytose à Libreville. Photo de droite : L'assistance a été édifiée sur la
maladie.
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LA Société des brasseriesdu Gabon (Sobraga) s'estjointe à la Fondation Jean-

François Ondo pour célé-brer la Journée mondialede lutte contre la drépano-cytose. Elle organise, de-puis hier et ce, jusqu'au 23juin, des dépistages gra-tuits à la clinique du PrJean-François Ondo, sise àla cité Damas. 

L'initiative de l'eau miné-rale Andza, en collabora-tion avec le ministère encharge de la Santé, a pourbut de détecter, au plus tôt,cette maladie génétiquequi touche cinquante mil-lions d'individus dans lemonde. Les Gabonais ne

sont pas épargnés. Un Ga-bonais sur quatre est, eneffet, porteur du trait dré-panocytaire. En tenant compte des don-nées démographiques, 300mille compatriotes sontdes transmetteurs de ladrépanocytose. La maladie

en elle-même touche 2%de la population, soit, prèsde deux mille drépanocy-taires. Statistiquement, ilnaît à peu près 200 ma-lades par an. C'est fort de ce constat quela Sobraga a lancé ces dé-pistages entièrement pris

en charge par son départe-ment eau minérale Andza. Ceux de nos compatriotesdésirant se faire dépistersont priés de se rendre à laFondation Jean-FrançoisOndo où les attend uneéquipe mobilisée pour lacirconstance. 

Une offre de la Sobraga
Dépistage gratuit

P.M.M
Libreville/Gabon

HydratationL'enfant drépanocytaire doitboire beaucoup d'eau et de jus defruit chaque jour. Exemple : jusde canne à sucre, corossol,orange, mangue, goyave, jus demanioc, jus d'oseille (Bissap).
Alimentation équilibréeMangez au moins trois fois parjour. Les repas quotidiens com-prendront, entre autres, du ma-

nioc (tubercule et feuille), des lé-gumes verts (surtout des épi-nards), des lentilles, des fruits,carottes, blé, soya, lait, sardine,taro, asperge, tomate, pomme deterre. La consommation de laviande, des œufs, du poisson estaussi recommandée.
HygièneIl est important d'avoir unebonne hygiène du corps et desdents et de vivre dans un envi-ronnement sain.
FièvreNe pas donner les dérivés del'acide acétylsalycilique (Aspi-

rine, Catalgine, Prénoxan, Aspé-gic, Juvépirine). Mais donner lesdérivés du Paracetamol (Doli-prane ou Efferalgan, Algotropyl,Panadol, Dafalgan) ou d'autrestels Advil, Brufen, Novalgin, Pro-fenid. 
MaladieConsultez votre médecin dès quevous constatez les phénomènessuivants : fatigue, fièvre, vomis-sements, diarrhée, irritabilité,douleurs, un ventre qui grossit,des yeux qui deviennent jaunesou pâles.
Parasites intestinaux

Faire un examen des selleschaque trimestre. Déparasitagetrimestriel ou tous les deux mois.
VaccinsVous devez avoir tous les vaccinsrecommandés (BCG, Pentacoq,rougeole, fièvre jaune, ROR,pneumovax, ACT-HIB, Euvax B,Typhim-VI, Méningo A/C).
SportVous ne devez pas participer auxsports de compétition. Jouez trèspeu et évitez les excès. Gymnas-tique et jogging si possible.
Voyage

Vous pouvez voyager librementen avion, par train ou en voiture.Il faut beaucoup d'eau et de juspendant le voyage. Vous devezéviter les vols en hélicoptère ou-vert, le parachutisme et l'alpi-nisme. Pendant le voyage, bougezsouvent, et faites des mouve-ments pour améliorer la circula-tion sanguine du corps et desmembres.
Visite médicaleChez votre médecin tous les deuxmois (enfant de moins de 5 ans)et tous les trois mois pour les en-fants de plus de cinq ans. 

Les 10 commandements de l'enfant drépanocytaire
P.M.M (Sce : Pr Alain Ondo)
Libreville/Gabon

La première réunion
conjointe des responsa-
bles nationaux des pro-
grammes de lutte s'ouvre
ce matin à l'hôtel Radisson
Blu, ce jusqu'au jeudi 22
juin prochain, avec
comme objectifs, entre au-

tres, d'identifier les défis et
les contraintes entravant
encore la lutte dans ce
domaine.

LES Maladies tropicalesnégligées (MTN) consti-tuent un groupe de patho-logies fréquentes au seindes populations à faiblesrevenus dans les régionsen développementd'Afrique, d'Asie etd'Amérique. Elles sont

causées par divers agentspathogènes dont les para-sites helminthes ou proto-zoaires, les virus et lesbactéries. Parmi elles, onretrouve l'ulcère de Bu-ruli, la trypanosomiasehumaine africaine (encoreappelée la maladie dusommeil), la lèpre, fila-riose lymphatique (ou élé-phantiasis), la bilharziose,l'onchocercose (ou cécitédes rivières), les géohel-

minthiases (ou vers intes-tinaux), la maladie du verde Guinée (encore appeléela dracunculose), etc.La Région africaine, quicompte 47 pays, supporteprès de 40% du fardeauplanétaire de ces mala-dies. Certaines d'entreelles, comme la maladiedu sommeil, l’ulcère deBuruli et le ver de Guinée,y sont uniquement ouprincipalement endé-

miques et font l’objetd’une surveillance épidé-miologique constante.En 2013, le Programmerégional de l'OMS pourl'Afrique avait élaboré unestratégie et un plan delutte contre les MTN, al-lant de la période 2014 à2020. A l'orée de la cin-quième année de sa miseen œuvre, on évalue lechemin parcouru. D'où latenue à partir de ce matin,

à l'hôtel Radisson Blu deLibreville, jusqu'au jeudi22 juin prochain, de lapremière réunionconjointe des responsa-bles nationaux chargés dela lutte contre ces patho-logies. Celle-ci a pour ob-jectifs, entre autres,d'identifier les défis et lescontraintes qui entraventencore l'élimination totalede ces maladies.

On évalue la mise en œuvre du plan stratégique régional à Libreville
Santé/Elimination des Maladies tropicales négligées (MTN)

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon


